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Le salut de la RDC ne dépend pas de  
seuls catholiques 

porte mal. A l'échec des médecins, 

tous recourent à l'Éternel pour 

être sauvés. L'Union fait la force, 

le salut de la RD Congo ne dépend 

pourtant pas uniquement de 

l'Eglise dite universelle. Tous ont 

une responsabilité citoyenne en-

vers tous. Dans ce pays, plus il y a 

des sectes, plus le congolais doit 

être éveillé, plutôt que de se re-

trouver endormi. Luther King a 

obtenu l'émancipation de l'homme 

noir aux USA, ce fut un pasteur 

qui lutta politiquement. Le salut ne 

vient que du Très Haut. Il est à 

côté de nous, parmi nous.■ 

Richard Tujibikile 

L 'église au milieu du village, cela reste un slogan au Congo. On éveille l'élite ou on l'endort da-

vantage. L'église populaire en RDC reste l'église catholique, présente dans les débats politiques, 

avec un peu de naïveté souvent. Dans mon pays, d'une rue à une autre, les églises ne se comptent pas.  

Infos en bref 

Cette forte implantation des églises 

traduirait, pour certains, une dose 

surélevée de moralité et des bonnes 

valeurs. Mais à observer les politi-

ciens, et même le congolais ordi-

naire, la réalité est parfois loin de 

cette idée reçue. Les prélats catho-

liques face à leurs fidèles en poli-

tique, ne semblent reconnaître les 

véritables chrétiens catholiques sin-

cères. Doivent-ils les excommu-

nier ? Point n'est besoin, ils seraient 

alors pires qu'avant. 

Les affiches et banderoles brandis-

sent des messages célèbres de 

prières incessantes : 226, 170 jours 

de prière. 

Le développement est pourtant 

loin d'être vécu au Congo-

Kinshasa, 57 ans de souveraineté 

après. Pas non plus la sainteté ni la 

délivrance du pays promises. 

Le Congo indépendant, manque 

d'appui religieux ou spirituel, mais 

rempli des sectes religieuses et 

mystico-religieuses. Tous oublient 

leur nation, c'est le cadet des sou-

cis. Ne dit-on pas que chacun pour 

soi, Dieu pour tous? Cela s’ap-

plique correctement dans cette 

RDC souffrante qui peine à sortir 

de la pauvreté et de l’instabilité sé-

curitaire et politique.  

En réalité, la nation congolaise se  

L’Eglise catholique de Lubum-

bashi a accueilli 52 nouveaux 

prêtres et diacres. Ils ont été or-

donnés samedi 15 juillet 2017 par 

Monseigneur Jean-Pierre Tafunga, 

archevêque de Lubumbashi.  

La publication des résultats des 

examens d’Etat (Exétat), édition 

2017, a démarré vendredi 14 juillet 

soir à Lubumbashi. Le taux de ré-

ussite n’est pas encore connu. Un 

peu plus de 52.000 finalistes du 

secondaire avaient participé aux 

épreuves d’Etat dans le Haut-

Katanga. 

Lubumbashi fait face à une résur-

gence de l’insécurité dans plusieurs 

quartiers. Des hommes armés  

entrent dans les maisons, nuitam-

ment, volent et battent les occu-

pants avant de partir. Jeudi 13 juil-

let, la police a présenté une dizaine 

de présumés bandits. 

Au moins deux personnes ont 

trouvé la mort dans une attaque de 

résumés militants de Bundu dia 

Mayala, vendredi 15 juillet au mar-

ché central de Kinshasa (Zando). 

La police évoque aussi plusieurs 

blessés.  

De membres du Rassemblement 

de l’opposition soupçonnent le 

député Dany Banza, président du 

parti ACO (avenir du Congo) sou-

tenant la candidature de Félix 

Tshisekedi d’être une taupe de la 

majorité au pouvoir.■ 
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et à prendre leur « responsabilité », 

si les élections n’ont pas lieu en 

2017, comme fixé par l’Accord de 

la Saint Sylvestre. 

Rien de surprenant pour les catho-

liques, représentant 52,2% des 

Congolais et très présents même 

dans l’arrière-pays, mieux que 

l’Etat Congolais. Bien plus, la 

CENCO a palpé, entre décembre 

2016 et mai 2017 en tant que mé-

diatrice d’un dialogue presqu’im-

possible, « la mauvaise foi » de la 

classe politique congolaise, se bat-

tant pour des postes. Surtout, elle 

ne digère pas que le pouvoir se soit 

servi d’elle et de son ultime Accord 

pour faire passer la tension qui 

prenait à l’expiration du mandat du 

président Kabila. Puisqu’après, 

l’Accord n’est plus respecté, selon 

les évêques. 

« On ne pousse pas la population à la 

révolte. Les évêques (qui ont appelé à  

Les discours religieux sur la poli-

tique sont fortement polarisés en 

RDC, avec parfois le risque entrete-

nu de confrontation. Catholiques et 

églises évangéliques, s’éloignent sur 

la vision qu’ils ont de la responsabi-

lité des chrétiens. La formule est 

simple : à bon chat, bon rat. Il se 

décline en : Aux catholiques De-

bout, des protestants éveillés ! 

Les catholiques debout 

Alors qu’ils clôturaient leur assem-

blée fin juin, les évêques catho-

liques, à travers la CENCO, ont 

évalué un Congo avec une écono-

mie en chute et  une population de 

plus appauvrie. Et, par-dessus le 

marché, une crise politique et insti-

tutionnelle "entretenue". C’est sans 

doute en vue de prolonger le main-

tien au pouvoir du président Kabila, 

fin mandat depuis décembre 2016. 

Les évêques catholiques appellent 

alors les Congolais à rester «debout» 

L a RDC « va très mal », les évêques catholiques congolais l’ont dit fin juin à Kinshasa. Mais il faut 

bien constater que les églises elles aussi ne se portent pas mieux que ne l’est leur pays. C’est da-

vantage depuis l’expiration du mandat du président Kabila en décembre 2016, et la perspective d’un 

nouveau report des élections prévue en 2017. Quelle responsabilité pour les églises dans la quête de 

paix et de bonheur des citoyens évangélisés ? Les débats sont très clivés. 

prendre leur responsabilité, rester 

debout) ont juste fidèlement traduit le 

« Debout congolais » (hymne national 

de la RDC). Il s’agit de « dresser le 

front » et de « prendre l’élan » pour as-

sumer son propre devenir », explique 

l’abbé Bernard, président de la 

commission Justice et paix, à Lu-

bumbashi. 

Les protestants éveillés et pu-

ristes 

Mais dans l’œil des protestants et 

des églises de réveil, très proches 

du président Kabila dont certains 

sont ses conseillers, c’est une invi-

tation à la révolte, cet appel des 

prélats catholiques. Pourtant, ils 

sont encore nombreux qui retien-

nent leur trouble passé colonial. 

Pour l’évêque protestant, Monsei-

gneur Ikombi Moponda de Lu-

bumbashi, s’il y a échec, les catho-

liques doivent bien se regarder. 

« Ceux qui dirigent sont catholiques, en 

majorité.» Bien plus, selon lui, l’en-

seignement qui libère le Congolais, 

« habitant le pays providentiel », 

mais souffrant aujourd’hui, c’est 

de parler à son âme. 

« L’église ne doit pas pousser les gens 

vers la rue. La vraie mission de l’Eglise 

c’est de perfectionner les âmes. Elle doit 

transmettre la matière spirituelle, ex-

plique le protestant à Congo Du-

rable. Il faut conscientiser les Congolais 

afin qu’ils s’aiment entre eux.  

Suite, page 9 

Catholiques et protestants en RDC :  
à bon chat, bon rat ! 

Une croix plantée devant la paroisse Saint Charles Lwanga à Lubumbashi. Photo 
Didier Makal, 2016. 

Dossier 



 4 

un peu mal car ayant tendance à 

pouvoir amadouer un peu les diri-

geants. Et là, je pense que c'est une 

erreur. Puisque celui qui a un man-

dat public s'attend à ce qu'il soit 

contrôlé. 

Mais pour vous, quelle position 

conviendrait le mieux pour les 

églises dont l’influence est 

grande sur les citoyens? 

A propos de l'organisation des 

élections, toutes les églises de-

vraient, comme à la Société Civile, 

mobiliser la population de sorte 

que celle-ci puisse jouir de son 

droit le plus fondamental de dési-

gner ses représentants à tous les 

niveaux. De mon point de vue, 

comme défenseur des droits hu-

mains, nous prônons plutôt la li-

berté de choisir sa confession. Que 

ce soit l'église catholique, d'autres 

églises chrétiennes ou la confession 

musulmane, choisir celle qui vous 

permet de vous établir dans vos 

droits et libertés. Jusque-là on  

Fin juin 2017, les évêques catho-

liques ont appelé les Congolais à 

rester debout pour exiger les 

élections en 2017 comme prévu 

par l’Accord de la Saint Sylvestre. 

De quelle église la RDC a be-

soin: qui bouscule les habitudes 

ou calme plutôt les tensions ? 

Nous venions de suivre deux pos-

tures différentes entre l’Eglise ca-

tholique et les Eglises de réveil 

quant à la gestion du pays. L'Eglise 

catholique qui appelle à plus de res-

ponsabilité civile ne trouve pas 

l’amitié d’autres églises qui l’accu-

sent de révolutionnaire. On dirait 

que les uns s’opposent, les autres 

amadouent le pouvoir. Mais nous 

sommes de l'avis de ceux qui pen-

sent que c'est ce qu'il convient de 

faire pour que ceux qui nous diri-

gent. Pareil pour tous ceux qui ont 

un mandat public pour qu’ils se sou-

viennent qu'ils doivent rendre 

compte. La deuxième déclaration, 

celle des autres églises nous apparaît 

Q uelle église pour les Congolais, en crise depuis l’indépendance de la RDC ? Congo Durable a po-

sé la question à l’avocat Hubert Tshiswaka, président de l’ONG Institut de recherche en Droits 

humains, IRDH, basée à Lubumbashi. 
dit « prenez-vous en charge », on 

appelle à la liberté de conscience. 

Un jour, cette conscience va se 

manifester. Ça pourra être un dé-

bordement. 

Jusqu'où, cette prise en charge? 

Attention!  Sur le terrain de la con-

fession, les gens qui croient ne ré-

fléchissent pas. Ils ont la foi. Ils 

sont disposés d'aller jusqu'à 

l'extrême. C'est très dangereux! Il y 

a église et église… Il y a des églises 

qui construisent des écoles, des 

hôpitaux, des orphelinats et prê-

chent même dans des lieux les plus 

reculés. On sent qu'elles sont 

proches de la population. Mais, il y 

a aussi ces autres, un peu aventu-

rières, où c'est le chef de l'église 

qui montre chaque fois ses cos-

tumes ou ses belles voitures, ra-

conte sa vie privée, ses voyages. 

Aux confessions religieuses de 

prêcher la prise de conscience de 

la dignité humaine. L'homme doit 

vivre dans sa dignité. On nous dit 

que Dieu à créer l'homme à son 

image. L'image de Dieu n'est pas 

de quelqu'un de vulgaire. Les diri-

geants, quant à eux, doivent four-

nir un effort, ne fut-ce qu'un ef-

fort, pour respecter les lois de 

notre pays. Sinon, ils vont trans-

former les croyants en militants 

politiques, et ça, ce n'est pas une 

bonne chose pour la République.■ 

 

Propos recueillis par Ch. Tulizo 

Me Hubert Tshiswaka, défenseur de droits de l’homme (IRDH), au cours d’un ate-

lier sur les médias sociaux à Lubumbashi. Photo Didier Makal, 2016. 
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L a densité des églises à Lubumbashi pourrait désormais rivaliser avec celle de la population dans 

certains quartiers. Le cas est commun aux villes congolaises. La cohabitation devient pourtant 

de plus en plus difficile avec les habitations privées. Les coupables seraient les églises protestantes ou 

évangéliques, de réveil. 

population, l’église constitue une 

véritable force qui devrait aussi 

éveiller politiquement et économi-

quement, considère le sociologue 

Nkumisongo. « L’église doit toujours 

enseigner les valeurs démocratiques, posi-

tives et la vérité », insiste-t-il. Alain 

Ngasa, pasteur à l’Aumônerie chré-

tienne Bonne semence adhère à cette 

vision de l’Eglise.  Mais il tem-

père : « l’église a le devoir de craindre 

l’autorité, émanation divine, et de prier 

pour elle. Celui qui s’oppose à l’autorité, 

résiste à l’ordre de Dieu. Et ceux qui 

résistent attireront une condamnation sur 

eux-mêmes ». 

Mais cette dernière vision du pou-

voir, et partant, de la citoyenneté, 

est comptable d’une certaine passi-

vité qui s’est emparée de nom-

breux congolais, analyse Xavie 

Nkumisongo. « L’église n’a pas pour 

but de révolutionner les citoyens, mais de 

maintenir la paix », ajoute le pasteur 

Alain Ngasa. Seulement en con-

texte congolais, depuis les vio-

lences nées en fin de la décennie 

90, les églises qui n’ont eu de cesse 

de se multiplier, peinent à dire à 

quel point elles ont contribué à la 

paix en RDC. Parfois dans ces 

églises qui éveillent, on dort plus 

que dans les bars qui enivrent. 

Plus ils font référence à Dieu, plus 

les congolais donnent l’air de s’en 

éloigner, lorsqu’on regarde les vio-

lences et dangers qu’ils sont ca-

pables de causer.■ 

Willy Mbuyu 

Dossier 

Ces églises sont parfois luxueuses, 

reflet de ceux qui les fréquentent, 

mais souvent invraisemblables. Les 

prophéties deviennent tellement 

nombreuses aussi qu’il est impos-

sible désormais de tirer le vrai du 

faux dans une ville où l’église est la 

seule occupation pour plusieurs ci-

toyens. 

Vous avez dit 

« prolifération » d’églises ? 

Église ici, église là-bas, elles se mul-

tiplient tellement vite que même les 

prophètes, pro-fêtes pour les cri-

tiques, s’additionnent et se reprodui-

sent. Mais prolifération « n’est pas ap-

plicable à ce qui appartient à Dieu. » 

Les bars, en revanche, prolifèrent, 

corrige un pasteur. Plus assez de 

temps travaillé, les églises ont be-

soin de temps de leurs fidèles. L’ex-

pression est bien connue.  

On parle d’église de réveil. Mais 

elles semblent endormir plus  

Des servants de messe au cours d’une célébration à Saint Charles Lwanga, Katu-
ba, Lubumbashi. Photo Didier Makal, 2016. 

qu’elles ne réveillent. Le sociologue 

Xavier Nkumisongo, professeur à 

l‘Université de Lubumbashi, ne 

s’alarme pas. « Dans la société, la pro-

lifération des églises n’est pas toujours 

mauvaise. Il ne faut pas alors qu’elles 

détournent les valeurs  purement reli-

gieuses pour antivaleurs comme la corrup-

tion et le commerce ». 

Ora et labora, contre la prière 

sans cesse 

Saint Benoît, le dit clairement : 

prier et travailler, ora et labora. Une 

devise de vie intégrée par l’Europe 

dont il est le patron. Mais en con-

texte congolais, les églises évangé-

liques, voulues églises de réveil, 

conduisent progressivement leurs 

ouailles à prier plus qu’ils ne tra-

vaillent. Ils s’en trouvent aliénés, 

affaiblis, ventre affamé et donc, 

politiquement manipulables. 

Une église qui enseigne les va-

leurs démocratiques ? 

Par son action directe sur la  

Eglises qui enivrent plus que les bars congolais 
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C orneille Nangaa, président de la commission électorale nationale indépendante a levé le voile. 

Impossible d’organiser les élections en 2017. Cela était prévisible. L’insécurité au centre de la 

RDC est la principale raison de ce report qui n’arrange pas l’opposition congolaise. Bien plus, aux 

Kasaï où sévit cette insécurité, 10% des électeurs potentiels attendent leur inscription sur les listes 

électorales. Et c’est clairement dit : pas d’élection sans eux. 

Une CENI indépendante de 

l’opposition ou des bailleurs de 

fonds ? 

Mais Lambert Mende, le porte-

parole du gouvernement, n’a bien 

entendu que l’étranger se mêle de 

cette discussion congolaise. Même 

si, et c’est le plus risible, le fait que 

le président de la CENI a annoncé 

le report des élections à Paris, 

n’est pas non plus un signe de 

souveraineté. Invité à l’OIF 

(Francophonie), le chef de la 

CENI allait apporter à peu près 

« des explications » sur l’évolution 

du processus électoral. 

« Ce n'est pas dans la grande salle de 

Genève que proviendront les solutions », 

dira Mende. Et d’ajouter : « la Ceni 

est indépendante du gouvernement, de 

l'Onu et même de la communauté inter-

nationale ». On sait désormais com-

bien cette déclaration est décon-

nectée de la réalité que le ministre 

porte-parole du gouvernement 

congolais est déconnectée de la 

réalité.  

Pour Mende, il n’est point besoin 

de faire du lobbying auprès de la 

communauté internationale pour 

pousser le gouvernement à organi-

ser les élections. Surtout que cela 

relève de la compétence de la 

Ceni. Mais quand cette CENI doit 

rendre des comptes non pas aux 

congolais, l’indépendance peine à 

se concrétiser, toutefois.■ 

Eric Cibamba 

L’annonce de la Ceni ne devrait pas 

surprendre, en réalité. Pourtant elle 

a provoqué de vives réactions parmi 

la société civile et les politiques, al-

lant jusqu’à lancer des ultimatums 

au pouvoir en place. Entre l’opposi-

tion et le pouvoir, la tension re-

monte. C’est du déjà-vu. La pre-

mière dénonce la prise en otage du 

pays, quand le pouvoir salue l’hon-

nêteté d’une commission électorale 

vraiment indépendante, en tout et 

partout. 

Jouant à la défensive, Lambert 

Mende, porte-parole du gouverne-

ment, a réagi aux cirtiques, notam-

ment de la communauté internatio-

nale. « Il est bon d'écouter les experts de 

la Ceni », a lancé Mende, le jeudi 13 

juillet. 

Le risible "non" à l'ingérence 

étrangère du gouvernement con-

golais 

De nombreux congolais ont pour-

tant boudé, eux aussi, l’avis de la  

Pour L. Mende, la CENI est indépendante, même des puissances étrangères. 
Photo Didier Makal, 2017. 

Ceni. Sur les réseaux sociaux, no-

tamment, ils ont été nombreux 

juger trop dépendante des pres-

sions du pouvoir, la CENI de Cor-

neille Nangaa. Parfois, le succes-

seur de l’Abbé Malu Malu joue sur 

des terrains politiques si bien que 

ses déclarations ont tendance à le 

classer plutôt au pouvoir. 

Sur le report des élections, par 

exemple, le président de la CENI 

aurait gagné à éviter que l’annonce 

d’un possible report des élections 

sorte de lui. Son institution qui 

souffre déjà d’une grave crise de 

confiance auprès de l’opposition et 

d’une partie de la société civile, se 

serait protégée alors de nouvelles 

attaques.  

Finalement, la CENI se trouve 

trempée, même si en réalité, les 

propos de Corneille Nangaa disent 

tout à fait une vérité que tout le 

monde, y compris à l’opposition, 

connaît depuis la fin du chaotique 

dialogue sur la transition. 

Politique 

Une CENI indépendante de l’opposition 
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entre bailleurs et locataires, deve-

nus ordinaires depuis des années, 

prennent ainsi de l’ascenseur. Seu-

lement que, le modèle de contrat 

de bail officiel en RDC est précis, 

en son article 3. « Le taux de loyer ne 

peut être modifié qu'en cas de plus-value 

du bien loué ou de réévaluation (ou 

de)  dévaluation officielle de la monnaie 

nationale ». Cependant, j’ose croire, 

ce principe ne devrait s’appliquer 

que si le loyer est payé en Francs 

congolais uniquement. Du reste, 

faudrait-il savoir si la chute ac-

tuelle du franc congolais est offi-

ciellement déclarée. 

Et la garantie locative en ques-

tion 

L a  l o i  N ° 1 5 / 0 2 5  d u 

31/12/2015  sur le loyer est pré-

cise, au sujet des garanties loca-

tives qui elles aussi, posent pro- 

Junior, jeune locataire au quartier 

Kalubwe, commune de Lubumbas-

hi, est dans l’impasse. Il y a trois 

mois, son bailleur lui notifiait une 

hausse de 10 dollars américains sur 

son loyer. Seul motif avancé : le 

taux de change du dollar a haussé 

pour le Franc congolais, en chute 

libre depuis 2015. La surprise est 

telle que malgré les fluctuations du 

taux de change, la monnaie améri-

caine n’a pas bougé. Puisque la dé-

préciation touche le franc congolais. 

Si l’État pouvait avoir honte ! 

La RDC a des lois qui définissent 

notamment les modalités régissant 

les rapports entre bailleur et loca-

taire. Des lois qui deviennent obso-

lètes à la date de leur signature, 

parce l’autorité ne sait que les si-

gner, pas en assurer le suivi. Dans la 

ville de Lubumbashi, des conflits  

B esoin d’une maison ? Cherchez avec patience. Louer une maison à Lubumbashi ne s’offre plus 

au premier venu. La faute à la monnaie congolaise qui plonge. Tous les contrats, même signés 

en Francs congolais, ont tendance à se convertir en dollars américains, plus puissant et stable. 

blème depuis la dépréciation du 

Franc congolais.  « Un bailleur qui 

perçoit une garantie locative de plus de 

trois mois pour le bail résidentiel encours 

une peine d’un à trois mois de prison », 

indique la loi. Bien beau ! Mais nos 

autorités seraient-elles donc 

bonnes à pondre les lois, mais inu-

tiles s’il faut les appliquer. 

Les conflits observés entre bail-

leurs et locataires ne surprennent 

plus personne, de nos jours. Avec 

ou sans préavis, le propriétaire 

s’arroge aujourd’hui le droit d’éva-

cuer à gré le locataire, sans inter-

vention de l’autorité, parfois hé-

bergé sans contrat. « Va habiter 

dans l’une des maisons que l’État vous 

a déjà construites ! », cette phrase est 

connue des locataires qui tentent 

d’exiger le respect de la loi. La 

honte !■ 

Fidèle Bwirhonde 

Le dollar américain divise bailleurs et locataires 
à Lubumbashi 

Opinion 

Une vue du centre-ville de Lubumbashi, avenue Kasaï. Photo Didier Makal, 2016. 

Congo Durable 

Un site web 

congodurable.net 

Un Hebdomadaire 

CD Hebdo 

http://www.leganet.cd/Legislation/Droit%20obligations-contrats/Bail/Baux.htm
http://www.leganet.cd/Legislation/Droit%20obligations-contrats/Bail/Baux.htm
http://www.radiookapi.net/sites/default/files/2016-01/loi_relative_aux_baux_a_loyers_non-professionnels_0.pdf
http://www.radiookapi.net/sites/default/files/2016-01/loi_relative_aux_baux_a_loyers_non-professionnels_0.pdf
http://congodurable.net
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Culture 

Encore quand à force d’être vu à la 

télévision, les comédiens devien-

nent de sacrés publicitaires ! Quelle 

reconversion artistique alors !  

Le théâtre filmé n’existe pas à 

Lubumbashi, selon R. Aaron 

Tshibang 

Pour le coordonnateur provincial 

de la Fédération nationale du 

théâtre (Fénath), « le théâtre filmé est 

celui produit en salle et diffusé par après. 

Aujourd'hui, j'admets qu'il y a de la 

télédramatique. Elle prend de l'ampleur, 

mais pas au risque de tuer le théâtre », 

s’inquiète-t-il. L’autre problème 

serait aussi la perte de soutien pu-

blic au théâtre, alors que d’autres 

instances sociales, comme les en-

treprises publiques ou privées, sou-

tiennent de moins en moins cet art. 

Le dramaturge Robert-Aaron Tshi-

bang fustige « le manque d'initiative 

du gouvernement », censé « construire ne 

fut-ce qu’une salle de théâtre. »  

Jusqu’à la fin des années 1990, plu-

sieurs habitants de Lubumbashi 

avant rendez-vous au théâtre, les 

samedis et dimanches. La télévision 

est venue, rajoutant à la baisse des 

fréquentations dues à la détériora-

tion des économies domestiques. 

Depuis, dramaturges, parfois opé-

rant sur le court terme et l’instanta-

né, se sont fixé rendez-vous sur les 

plateaux des télévisions. Le théâtre 

filmé peine pourtant à profiter éco-

nomiquement aux comédiens et 

dramaturge, dans cette ville où la 

télévision est consommée sans frais. 

« Prenez-vous en charge » Laurent-

Désiré Kabila l'avait dit. « Moto abon-

gisa na ndenge naye : que chacun arrange 

les choses de sa manière », pour le maré-

chal Mobutu, pour un même appel. 

Quoi des plus normal pour les co-

médiens que de se lancer dans la 

production cinématographique, 

dans l’espoir d’engranger un peu 

plus de succès, à défaut d’argent.  

L a culture des rencontres théâtrales en salle se meurt chaque année qui passe, à Lubumbashi. Au 

tissu économique déjà corsé pour la majorité de la population, la télévision en rajoute avec ses 

théâtres filmés. Depuis, se meurent art et communion entre public et comédiens. 

A Lubumbashi, en effet, la seule 

grande sale bâtie pour le théâtre 

est occupé comme le siège du par-

lement du Haut-Katanga. C’est le 

bâtiment du 30 juin qui en plus, se 

trouve désormais un peu loin des 

axes les plus fréquentés de la ville 

africanisée après l’indépendance de 

la RDC.  

Les FIP tuent le théâtre scolaire 

De l'avis du chef de la Fénath, 

l’afaiblissement du pouvoir d’achat 

des familles porte un mauvais 

coup au théâtre dans la ville. Les 

jeunes, par exemple, les plus atten-

dus pourtant aux productions en 

salles, se trouvent obligés de de-

mander de l'argent à leurs parents. 

Or, pour la plupart, payer déjà les 

frais scolaires pose problème.  

D’où l’initiative de jouer dans les 

écoles, avec espoir de susciter des 

vocations parmi les écoliers, 

comme essaie de le faire la Fénath 

depuis plus de 5 ans. « Nos troupes 

jouent et sont prêtes à le faire dans les 

écoles. Mais comme on doit assurer la 

production, la crainte ce qu'on demande 

encore aux parents de contribuer. Toute-

fois, nous ne nous empêchons pas d'orga-

niser le festival des théâtres scolaires », 

chaque année, précise Robert-

Aaron Tshiibang. Ce festival qui 

réunit des écoles de Lubumbashi, 

Kolwezi, Likasi et Fungurume, … 

Suite, page 9 

Le théâtre filmé, assassin du théâtre en 

salle à Lubumbashi 

Un comique de Lubumbashi se plie par terre, expression de « légèreté », peu avant 
de passer sur le plateau d’une télévision. Photo Didier Makal, 2017. 
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est devenu un de grands rendez-

vous du foisonnement du théâtre 

dans l’ancien Katanga. 

Les comédiens et la Fénath veu-

lent le changement 

Au regard de la régression que con-

naît le théâtre en salle au profit du 

théâtre filmé, les artistes comédiens  

s’associent pour booster et art. Des 

compagnies professionnelles orga-

nisent aussi es festivals au niveau 

régional, mais aussi participent à 

des rencontres nationales, voire 

africaines.  

Si en réalité le théâtre en salle ne 

génère pas assez de visites et d’éco-

nomies, le théâtre en salle n’est pas  

complètement mort. Mais il s’en 

trouve bien moins portant qu’à 

l’époque économiquement suppo-

sé bien pire qu’en 2017. Vers la fin 

de la décennie 90, ils étaient encore 

nombreux, les lushois qui allaient 

communier avec leurs comédies. 

Eric Cibamba 

Si elle pousse la population vers la rue, ce 

sont les simples congolais qui vont mourir. 

Il n’y aura aucun évêque, pas de prêtre 

parmi les victimes », s’inquiète-t-il. 

Visions divergentes du profil du 

Congolais évangélisé 

Les protestants, représentant globa-

lement 43,3% de la population con-

golaise, selon l’Observatoire améri-

cains des libertés religieuses (2014), 

s’érigent depuis une décennie 

comme contrepoids aux catho-

liques. Ils sont parfois soupçonnés 

d’être à la solde du pouvoir, alors 

que les catholiques se trouvent eux 

aussi accusés de rouler pour l’oppo-

sition. Ancien président du sénat et  

sénateur, Monsieur Marini Bodho 

qui est aussi président de l’Eglise 

du Christ au Congo, s’illustre par 

ses contre-pieds des positions ca-

tholiques. 

Clairement, le chrétien congolais 

que les deux tendances construi-

sent, n’est pas le même. Et c’est là 

que jouent les politiques, d’opposi-

tion ou du pouvoir.  « Le chrétien se 

met debout et propose des solutions », il 

participe au devenir de son pays, 

explique l’abbé Bernard. Il s’engage 

pour le développement et ne doit 

pas « attendre la manne, ou une solution 

miracle à ses problèmes. » Vision dia-

métralement opposée à celle de 

l’évêque protestant, Mgr Ikombi  

Moponda. « La responsabilité que nous 

avons, c’est de pousser le chrétien vers le 

bien absolu. Il faut une indépendance 

spirituelle qui va apporter un essor poli-

tique, économique et culturel. »Cela fait 

deux Congolais, deux visions 

presque difficiles à rapprocher. Dif-

ficile, peut-être aussi dans le Congo 

présent, de rêver d’une mobilisa-

tion qui fasse plier les politiques, 

habitués à agir sans considérer la 

population. Ils ont pourtant com-

pris qu’ils ne peuvent gouverner, et 

surtout pas régner, sans compter 

sur la dimension spirituelle des 

Congolais.■ 

Didier Makal 

Catholiques et protestants en RDC :  
à bon chat, bon rat ! 

Abonnez-vous à  

Congo Durable 
et à tous les services numé-

riques 
Notre site: congodurable.net  

Email: redaction@congodurable.net 

Suite page 3 

http://congodurable.net
mailto:d.makal@congodurable.net


 10 

   

Environnement 

Pour celui qui veut lui rendre visite, 

le constat est sans appel. La chemi-

née va mal. A l’entrée du chemin 

qui nous mène à elle, le ciel semble 

s’être rembruni. Le grillage autour, 

est lui aussi fatigué. 

Le concierge est adossé à la guérite 

dont la peinture que l’on devine an-

ciennement blanche, s’écaille peu à 

peu. « Vous êtes aux Usines de Lu-

bumbashi », à la Gécamines 

(Générale des carrières et des mines, 

considérée comme « la reine du 

cuivre et du cobalt congolais) la 

gloire grisonnante de l’économie de 

la RDC ! », nous lance-t-il dans un 

geste théâtral. 

Une grande fissure sur le flanc 

Un peu plus loin, une allée s’ouvre 

sur des morceaux de ferrailles, des 

carcasses d’automobiles et de ca-

mions. De part et d’autre de l’allée 

qui s’ouvre, le terril couvre la terre. 

Il culmine jusqu’à une centaine de 

mètres, jouxtant l’imposante chemi-

née, au dessus des usines grisâtres. 

La cheminée elle, porte une large 

cicatrice sur l’ensemble de son 

flanc sud-est. Une « égratignure », 

pour ceux qui la regardent de loin. 

« Le danger n’est pas imminent », ras-

sure Jean-Pierre Ilunga Ngwej, 

chef de cabinet du maire de la ville. 

Et de poursuivre dans un mur-

mure : « Mais ce qui est sûr, c’est 

qu’elle devra bien s’écrouler un jour ou 

l’autre ». 

Un patrimoine national en ruine 

Une éventualité qui attriste l’expert 

du tourisme katangais et chercheur 

à l’Université de Lubumbashi Isaac 

Sumba. « Si on perdait la cheminée, 

Lubumbashi ne serait plus Lubumbashi. 

La ville perdrait son principal repère et il 

faudrait en chercher de nouveau », ex-

plique-t-il. 

« Lorsqu’on frappe cette cheminée sur la 

monnaie nationale, cela veut bien dire 

qu’il s’agit d’un patrimoine national. 

C’est notre histoire. On peut d’ailleurs 

désormais parler de la mise en tourisme 

de la Gécamines », l’universitaire. 

E lle fêtera ses 106 ans cette année, mesure 154 mètres, ne fume plus depuis deux décennies, et 

semble vouloir prendre sa retraite. La très haute cheminée de Lubumbashi capitale cuprifère 

du Sud-est de la RDC, véritable symbole de l’exploitation minière, menace de s’incliner. (Reportage 

disponible sur Anadolu).  

Une cheminée abandonnée, 

dépassée 

L’arrêt progressif, puis définitif des 

Usines de Lubumbashi, entre 1994 

et 1996, a provoqué le gonflement 

de la partie intérieure de la chemi-

née. « Sans chauffage, les briques et le 

ciment ont éclaté après avoir gonflé », la 

cheminée n’étant pas protégée 

contre les intempéries, explique un 

technicien de la Gécamines ayant 

préféré garder l’anonymat.   

L’évolution de la technologie n’a 

d’ailleurs pas joué en sa faveur, 

poursuit le technicien. « La puro-

métallurgie est un procédé ancien, devenu 

plus encombrant et coûteux alors qu’on 

s’est rendu compte qu’on pouvait pro-

duire moins cher grâce à de nouveaux 

procédés », explique-t-il. 

Même si la cheminée s’est arrêtée 

de fumer, elle n’a pas perdu de sa 

superbe pour autant. En 1997, 

Laurent-Désiré Kabila, devenu 

président de la RDC après avoir 

renversé le maréchal Mobutu, im-

prime cette cheminée ainsi que la 

montagne de terril qu’elle juxta-

pose sur le billet de 1 Franc con-

golais, ce qui équivaut alors à 

l’époque à 100 dollars américains. 

C’est la grande entrée de la chemi-

née dans le patrimoine culturel 

congolais.  

Les autorités locales regardent de 

loin, et ne préfèrent pas s’exprimer 

sur le sujet.  

Didier Makal 

La cheminée de la Gécamines s’en va en retraite 

La cheminée de la Gécamines, aux usines de Lubumbashi. Photo Didier Makal, 
2016. 

http://aa.com.tr/fr/afrique/rdc-la-tr%C3%A8s-haute-chemin%C3%A9e-de-lubumbashi-capitale-du-cuivre-veut-prendre-sa-retraite/842269?amp=1
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étudiants en Sciences agrono-

miques de l’Unilu,  pensent que « 

c’est juste la forme qui a changé, avec le 

MLD congolais. « Pour que ce système 

soit rentable, les enseignants devraient 

d’abord être recyclés, parce que la forme et 

fond des enseignements devraient aussi 

changer », conviennent-ils. 

Il y a un problème ! 

Le problème majeur serait l’inter-

prétation et l’application même du 

système dans une totale confusion. 

A l’apparitorat de la faculté de 

Sciences agronomiques, le profes-

seur Leonard Tshibeng avoue les 

limites. « Il y a environ deux mois le 

secrétaire d’Etat à l’enseignement 

(supérieur, ndlr) est passé pour vérifier 

le cas de tous les finalistes. Nous lui 

avons demandé  quel type de diplôme ils 

auront. "C’est au Ministre d’en décider". 

C’était sa  réponse. » 

La pilule est amère pour tous. Mais 

les raisons de soutenir le système 

LMD sont urgentes. Il s’agit de se  

Le terrain n’a pas été emménagé, à 

l’avènement du système Master, Li-

cence, Doctorat. À l’Unilu, Univer-

sité de Lubumbashi, au sud de la 

RDC, le système LMD a été insti-

tué, pour essai, notamment à la fa-

culté de Polytechnique. Key Songoy 

est étudiant en 3e licence. Selon lui, 

le LMD « est un bon système si les 

moyens matériels sont réunis. »  

MLD : à peine commencé, 

l’échec ? 

Difficile que décolle, selon lui, dans 

ce cas, ce système qui voudrait plus 

de pratique entre étudiant et ensei-

gnant. « Pour le moment, explique 

l’étudiant, il y a une défaillance à cause 

du manque d’équipements. » Les biblio-

thèques, les laboratoires équipés 

ainsi que les descentes pratiques sur 

le terrain son rares ou manquent 

carrément. 

Le pessimisme persiste, donc, même 

parmi les enseignants. Et les étu-

diants font des propositions.  Deo 

gracias Asende et  Justin Shanikire,  

L e système Licence, Master et Doctorat (LMD) est le nouveau vent commode, un peu comme 

l’émergence en politique, dans les institutions universitaires de la RDC. Les universités promet-

tent de se mettre au rythme du monde et revaloriser leurs diplômés. Pourtant, l’impact sur la forma-

tion n’est pas si bien compris. 

mettre au standard international, 

pour les enseignements dans 

presque toutes les disciplines. Leo-

nard Tshibeng explique que les 

congolais parfois « contestés en l’Occi-

dent. Ce système c’est pour essayer de 

nous mettre à leur niveau quand bien 

même les réalités sont différentes entre les 

deux mondes. Restons optimistes, nous 

cherchons à atteindre le maximum », 

renchérit-il. 

A ce jour, le système LMD essaie 

de trouver sa place, jouissant de la 

popularité qui est encore la sienne 

en Rdc où l’enseignent a besoin de 

s’actualiser. La problématique de 

l’implémentation de ce système 

reste une épine dans le dos de 

l’autorité. Il faut y croire encore !■ 

Simplice Bambe 

Le siège administratif de l’Université de Lubumbashi, sur la route Kasapa. Photod 
Didier Makal, 2015. 

Jeunesse 

Abonnez-vous à  

CD Hebdo 

À partir de 5 USD 
Et profitez en plus de notre 

édition électronique 

 

Système LMD en RDC : échec dès l’entame ? 
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La problématique de l'arbitrage n’est 

pas une nouveauté au pays des Léo-

pards. Cette fois, la question refait 

surface avec grande insistance dans 

les compétitions nationales. Li-

nafoot, Coupe du Congo et cham-

pionnats des ententes urbaines… 

partout, l’arbitrage peine être juste 

ou le moins reprochable pos-

sible. Pourtant, un mauvais arbitrage 

suffit pour qu’un match de football 

dégoute, jusqu’aux supporters. C’est 

sans compter les violences qu’il en-

gendre. 

Le CS Don Bosco, plusieurs fois 

victimes 

Le Cercle sportif Don Bosco, 

équipe de Lubumbashi, est la plus 

récente victime du système arbitral 

biaisé. Le 7 juin 2017, l'équipe mène 

au score le Daring Club Motema 

Pembe (2-0) à Kinshasa. L'arbitre 

du match, Claude Kamulete, ac-

corde un penalty discutable à Dcmp 

et un carton rouge à Gladson 

Awako de Don Bosco.  

L es arbitres Congolais sélectionnés pour les compétitions internationales sont rares. Tellement 

rares que cela étonne dans un pays où le football est des mieux portants d’Afrique, 5e au dernier 

classement Fifa sur le continent. Peu professionnel et corrompu, pourtant, ce sport souffre aussi d’un 

arbitrage très critiqué. 

L’arbitrage gâche la fête dans le football de RDC 

Kinshasa. L'arbitre Pierre Numbi 

Kibingo (du Maniema) exclut 4 

joueurs de Rangers et l'un des 

membres du staff sur le banc. Cinq 

membres d’une équipe, au cours 

d’un seul match. La procédure ne 

plait pas. La sentence des instances 

supérieures donnera 12 mois de 

suspension.  

Toujours à Kindu, dans le Manie-

ma, la finale opposant l'AS Manie-

ma Union au FC de Lubumbashi 

s’est soldée par des échauffourées. 

La rencontre a même enregistré de 

morts et plusieurs blessées. Consé-

quence d’un penalty accordé à 

l'équipe de Kindu au détriment des 

jaunes et bleus de Lubumbashi. Ce 

match qui n’était pas télévisé, heu-

reusement, a été interrompu pen-

dant près de 15 de minutes suite à 

l'envahissement de l'aire de jeu par 

les fanatiques en surchauffe.  

L'arbitrage congolais fâche les pas-

sionnés du football qui oublient 

que ce sport est avant tout un fac-

teur d'unité, une raison de fête et 

rencontre sociale. Aujourd’hui, 

l’Afrique comme le monde se mé-

fient des arbitres congolais. Heu-

reusement, tous ne sont pas à dé-

classer. Mais c’est la marque 

‘RDC » qui y prend un sale coup. 

Parfois, on a tendance à mettre 

tous les congolais dans le même 

sac, à cause d’un système où cor-

ruption et trafic d’influence rem-

placent les règles et le bon sens.■ 

Alain Basila 

Dans la même compétition, le CS 

Don Bosco, dominant Sanga Ba-

lende au stade Tshikisha à Mbuyi-

Mayi, le 21 juin, a été frappé par 

Azanga Kalamba Justin, l’arbitre, 

d’un penalty jugé imaginaire. 

L’arbitrage à problème n’est pas 

sans conséquences pour les ar-

bitres congolais. Leurs bourdes ont 

d’abord été scrutées par les spécia-

listes de la Fédération congolaise 

de football association, la Fecofa. 

Azanga Kalamba Justin, Bremer 

Engbanguku, Claude Kamulete, 

des arbitres aux pratiques peu pro-

fessionnelles, ont été radiés à vie 

de toute activité liée au football. 

Mais cela n’a pas fini les bévues 

arbitrales. 

Sanction sévère mais méritée? 

Au cours de la 53e coupe du Con-

go, la tradition a été remise à neuf. 

C’est rien d’autre qu’un arbitrage 

manifestement injuste, notamment 

lors du match entre AS Vutuka de 

Bandundu et l'AC Rangers de  

Un arbitre latéral conduisant son collègue au cours d’une rencontre entre 
Mazembe et Vita Club à Lubumbashi. Photo Didier Makal, 2016. 

Sports 


